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L ANGIEN TISSERAND

CompLAINTE ADRESSEE
A

GUSTAVE NADAUD.

(b at fait ung complainte sur le malheureux sort des ouvriers de mon pays et je voudrais bien la faire imprimer.
Mais je ne epunais personne dans tout ce monde 13, On w’a conseillé de Venvoyer f:l mon compatriote (I”i fait des chan_
sons. Excusea la liberté.8i vous pouvez la publier vous me ferez plaisiv. Je ne sais pas la musique,mals Pen compose
tout de méme el jai cheuté ma complainte devant un de mes amis qui a bien voulu la mettre en notes. Je peux bie
vous le nommer, ¢est Joseph DELEERS, le Serpent de la paroisse deé Bouvines. Cest le dernier serpent de la contrée,tous
les autres sont devenus ophicléides. Il wa jamais voulu changer d'instrument, quoiqu’il en soit bien capable.

«Je vous envoié donc mon ouvrage, paroles et musique, avee les salutations de votre devoue serviteur et conei

Loven.,)y

Jean MICHAUD
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Nous étions des mille et des mille Messicurs Pouyer-Quertier et Brame
Faisant un travail fort utile, ] Ont fait preuve d’une belle ame;
Mariaut avee art Ils out toujours lutté
La marche et Ie Jacquard. Contre ledit traite,
Avee une chemise blanche, Mais Monsieur Rouher en personne
-On se reposait le dimanche, Disait que la chose était bonne;
erlq.uuf‘(ﬁ:s le lundi, De plus.i-l assurail
Mais jumais le mardi . Qu’on le remercirait.
Passant, ete... Passant, ete
3 b
Il est venu de savants hommes Voila comment le libre-dchange
Qu’on appelle des économes, Vient d’un ministre et dun archange
Dout U'un demeure au ciel Croyant faire le bien
Sous le nom de Michel. [ls nous ont mis a rien.
Ils ont par traité d’alliance Quand on a vu que ¢tait pire,
Fait entrer ’Angleterre en France, On w’a pas voulu s%en diédire.
S1 ce Monsicur savait A7, De tout ceci la fin
Le mal qu’il nous_a fait! H: | Coost que je meurs de faim.
Passant, ete. . . E'\_ 5 </ Passant , etc...

{d.Guillemard Graveur.) H. 3969, Favis: lmp. D, Michelai, 8. r. du Hetai






